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IRE, 

Vo5  trcs-humblcs  & 
trcs  - obeïffans  fubicts 
du  Tiers  Eftat  de  voftre 
Royaume, aflcmblcz  par  vos  comman- 
demens , louent  Dieu , & vous  rendent 
graces,tous  d’vnc  micfmc  voix,erprit,& 
volonté , de  rccognoiftre  ( comme  ils 
ont  toufîour&  faift  ) voftre  ferme  con- 
ftance,zelc  ôc  faindle  refolution,à  la  de- 
fenfe  de  lavrayeôc  ancienne  Religion 
de  leurs  pères,  feul  ornement  de  voftre 
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Comronne;  & fondement  de  roftre 
Eftar. 

Ils  ont  auflî  occafion  de  fc  confoler, 
& bien  cfpcrer  plus  que  iamais  de  veoir 
le  iour  tant  fouhaif  té,auquel  voftrc  Ma- 
■jefté  eft  difpofec  d’oüyr  leurs  plaintes, 
entendre  leurs  rcmonftranccs , prendre 
leurs  aduis , &c  rcceuoir  leurs  feumblcs 
fupplications.  ' , 

Leurs  rcmonftrances , Sire,  pour 
cftrc  au  bien  de  voftrc  fcruicc,  falutaircs 
& profitables  au  public,  ne  feront  par 
eux  fardées  ou  déguifccs’  dc,q[uclque 
langage  affeébc.  ‘ j - . ' 

Ils  les  veulent  Ôc  entendentfairefim- 
plcs,libres,iuftes  & ycütablcs  ; fçaehans 
que  les  anciens"  auokht  accouftumé  de 
peiridre  la  Verite  toute  nue , pour  mon- 
flrcr  qu  elle  vouloir  cftre  oiiye,  yeuë,  & 

€ognrKàrkfcouuert,fans2VDile,faîd,ny 
ornenaeni  qudfconquc.  i 

Lrincipalement  quand  on  s àddrefle 
aux  Roys que  c’eft  tout  vn  peuple  qui 

parle. 
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-parlc,&  qu’il  y va  du  falut  communié 
L’vn  des  Sages  de  la  Grèce , ayant  efte 
mandé  par  Crœfus , reprint  aigrement 
Æfope  de  ce  qu’il  faifoit  leçon  aux 
Courtifans  de fon temps,  6c  leur  cnlei- 
gnoit  pour  maxime  de  Cour,  qu’il  ne 
falloir  point  approcher  les  grands  fi- 
non  que  pour  leur  complaire. 

Au  contraire,  dit-il , il  ne  faut  iamais 
venir  àla Cour  desRoys  6c  Monarques, 
que  pour  leur  dire  la  vérité.  . 

Parce  qu’il  aduient  peu  fouucnt , que 
l’on  puiflé  dire  chofe  profitable  6c  ag- 
greable,  tout  enfemblc. 

Nous  fommes  à cela  inûitezSc  con® 
traints  d’ailleurs  par  fa  franchife  des 
Eftàts,  par  la  liberté  donnée  ,:par  la  feu- 
reté  promife,  ncceflîtc  de  nos  charges 
publiques,  ôcobligations  particulières 
denosfermens.  ^ 

Que  quand  nous  n’aurions  vos  alfeu- 
ranoes  6c  promelTes , que  nous  tenons 
facrccs&.  muiolablcs  , vnc  feule  r^fon 
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nous  poufleroit  aux  libres  difeours  de 
nos  plaintes  6c  doléances. 

C'eft*,  Sire,  qu’ayant  le  principal  in- 
tereft  à la  conferuation  & reftauration 
devoftre  Eftat,  vous  fcul  aucz  icttcla 
veuë , ôc  drefle  vos  prudents  confcils, 
pour  la  conuocation  des  trois  Ordres 
de  voftrc  peuple,  vray  , ancien  6c  ordi- 
naire remede,  pourdefendre  ,fauuer  ôc 
guarantir  le  Royaume  de  fa  ruine,  dé- 
cadence , 6c  péril  d’vn  prochain  nau- 
frage. 

Et  fi  plus  particulièrement, vous  nous 
auez  de  tant  fauorifez , qu’à  la  première 
ouucrturedes  Eftats,il  auroit  pieu  à vo- 
flre  Majeftê,  porter  propos , 6c  faire  vu 
difeours  rare,  enrichy  de  fon  bien  dire 
accouftuméÿdigne  d’vn  Roy  tres-Chre- 
fticn,vtil  à vous  mefme , 6c  necelfaire  à 
voftre  peuple. 

Car  dcllors  vous  nous  donnaft es  no- 
ftre  leçon  par ^crit,  vous  nousmiftes 
les  mots  àia  bouche,  6c  prcparaftcsles 
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rcmcdes  eh  main , pour  nous  plaindre 
librement , & pour  purger  les  humeurs 
peccantes , qui  de  li  long  temps  conti- 
nuent les  foiblcfTes,  infirmitez  & mala- 
dies au  corps  de  celle  pauure  France. 

Y auoit-il  meilleur  moyen  de  la  re- 
mettre en  fa  première  fanté,  force  & 
conualefcencc nettoyer  le  Royaume 
de  toute  impiété^  ôc  nous  rendre  le  Ciel 
fauorablc  , que  de  nous  promettre  Ten- 
ticre  execution  de  voftrc  fainâ:  Edidl 
dVnionJ 

Sainâ:l'appcllônS'nGUSj&  fc  doit  ain- 
fi  qualifier, parce  que  nous  croyons  qu’il 
a elle  enuoye  eferit  3 minuté  & diélé  du 
doigt  de  Dieu , commcles  Tables  doife 
nees  à Moyfe  pour  .eftre  portées  aulc 
enfans  d’ifracl. . 

Maisqu’ay-ie  diél,  promettre,  vous 
l’auez  folenncllcment  iuré , & par  l’ad- 
uis  de  vos  Eftats  eftably , pour  loy  fon- 
damentale de  voRre  Royaume , auec  vn 
fi  grand  contentement  & allegrclTe  pu^ 
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bliquc  de  vos  bons  fubicts^que  la  Fran- 
ce ne  s’eft  iamais  veuë  vn  iour  li  prof- 
pcrc  &;  heureux. 

Vous  auez  par  ce  fèul  aëte , outre  les 
autres  marques  de  vos  pietez^  acquis  vn 
nomimmortcl  J ôc  facré  voftre  meînoi- 
re  à lapofteritc  > non  moins  quefîftcc 
grand  Empereur  Theodoze,  par  vn  pa- 
reil Ediét , contre  les  hérétiques  de  fon 
temps. 

Lequel  fut treuué fi neceffairc  atout 
leChriftianifme,  que  les  Peres  anciens 
affcmblez  au  Concile  d’Afrique;  iuge- 
rent  qu’il  le  falloir  r enouucllcr,  & enre- 
giftrer  entre  les  Sandions  principales 
^ l’Eglife , que  depuis  l’ona  appelle  les 
Mx  de  l’vnité  fc’eft  adiré  en  autres  ter- 
mes, Edi<5t  de  P Vnion. 

Et  à la  vérité.  S i r e,  vous  ne  pou- 
uiez , ny  ne  deuiez  faire  autrement.  Car 
les  Rois  & Monarques  nont  le  Sceptre 
en  main , ôt  ne  font  appeliez  aux  digni- 
tez  fupremes  , finon  que  pour  eftremi- 

niftres 
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niftrcs  de  k gloire  de  Dieu  > deffenfeurî 
de  fon  nom,prote<5teurs  de  fa  Religion, 
& difpcnfatcurs  de  fes  grâces , fur  les 
peuples  réduits  en  leur  obciffance.. 

Que  quand  le  zclc  dè  la  Religion  pljus 
grand  ôc  rare  en  voftre  Majeftc  qu’en 
nul  autre  Monarque  du  mondc,ne  voui 
euft  excité , & enflammé  yoftrc  amepar 
làdcuocion  & publication  d’vn  Èdidtfi 
folcnncll 

H'faut  que  Tes  Politiques  ôc  Catholi- 
ques de  contenance,  qui  né fôntpas  pe- 
tite cfcholc  en  voftre  Royaiime,confef- 
fent  & recognoifl’ent  que  la  nccèflîtc 
_ de  vos  affaires  , Ôc  là  dignité  de  voftre 
Monarchie,,  réqueroit  que  ccftlEdiâi 
fuft  publié- 

Car  tout  ainfi  que  la  ruine  d’vne  maî- 
fon  ôc  famille  particulieré , fe  peut  co- 
gnoiftre  certaine,  quandpat  vh  mauuais 
mefrtage  la  coricubihè  fe  veut  dire  fem- 
me de  bicn,fe  faire  corne  clic  iriaiftrcflc,, 
veut  commander  àfon  tour,  Ôcfcfaiét 
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refpcârcr  cfgallcmcnt  parlescnfans  6c 
fcruitcurs  de  la  maifon. 

De  mcfme  aduient-il  aux  Royaumes 
bien  çompofez^quandl’on  foufïre  qu  y- 
nc  opinion  faulTe  & nouuclleXe  gliffe^ 
prenne place  aux  efprits  6>c  ceiucaux  des 
fubiets:  pour  eftre  la  diucrfité  de  la  Reli- 
gion rccognuë,  la  fource  de  ladefola- 
tion  & perte  de  l -Eftat. 

le  n'ay  point  mal  à propos  vfc  de  cefte 
comparaifon,  car  les  anciens  autheurs 
de  la  Police,  ont  formé  les  Repbliques 
6c  Royaumes , fur  le  moulle  d vne  feule 
maifon:  parccquepluficurs  maifons  en- 
femblc  font  les  villes,citp , 6c  Royau- 
mes , tout  ainfi  que  la  maifon  bien  régie 
cft  vn  petit  Royaume  raccourcy,  au  rap- 
port de  Xenophon. 

Or  ancicnnement,S  1 R e . voftre  Fran- 
ce eftoit  la  maifon  de  Dieu  , Scfamille 
de  fon  Eglifc.,  enlaquéllc habitoit  ceftè 
fage  6c  chaftç.  maiftreffc,  la  Religion 
Catholique,  Apoftoliqucôc Romaine, 
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cfpoufe  vniquc  fans  rides  & fans  macu- 
le,laquelle  partant  ne  pouuoit  eftre  bia- 
uce  par  TafFront , impudence  ôc  paillar- 
difedVne  opinion  nouuellc. 

L’on  a lailfé  par  cfcrit  pour  vn  hon- 
neur ôc  remarque  linguliere  de  voftre 
Royaume , qu’il  a efté  autresfois  repre- 
fcntéau  Ciel  par  la  nuee  blanche , en  la- 
quelle fut  yeu  vn  Ange  couronne  por- 
tant le  Sceptre  en  fa  main  femc  ôc  orne 
de  fleurs  de  Lys , non  pour  autre  raifon, 
que  pour  .monftrer,  la  France  n’cftre 
fubiette  aux  tenebres  ôc  obfcuritc  de 
rhercfic , que  c’eftoit  vne  eontree  du 
monde  choifie  par  grâce  fpecialc , con- 
trée ou  Dieu  youloit  auoir  les  Eglifes 
baftics,  ôc  les  Autels  drclTcz  à fonfcul 
honneur  ôc  gloire. 

Puifquc  doneques  la  ncceflitê,  mai- 
ûreffede  toutes  chofes  ^ ôc  la  fplendcur 
du  Royaume  requeroit , que  comme  en 
tous  autres  Eftats,  fon  principal  appuy 
Ôc  fondement  fuft  iette  fur  la  Religion, 
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il  faut  croire  que  l’execution  entière  de 
voftre  Edidt  d’Vnion  qui  fc  fera  d’vn. 
franc  defir  (la  caufe  de  Dicu&dcfon 
Eglife  requérant  d’eftre  franchement 
pourfuiuie  ) les  herefies  feront  chaflccs 
comme  les  nuées  fe  dillipent  auSoleil,; 
Ôc  que  du  defordre  paffe  ^ la  France  fera 
auffi  fleurilTante  entre  les  liens,  & re- 
doutable aux  eftrarigers , quelle  fut 
oneques. , 

Mais  aucc  cefte  Vnion  en  vnc  feule 
Religion  Catholique,  Apoftolique,ôc 
Romaine,il  cft  befoin  que  toutes  les  vil- 
les & fubiets  devoftre  Royaume,,  en- 
trent envne  autre  Vnion  Ôc  bonne  in- 
telligence au  feulbut  devoftre  feruice^, 
continuation  de  voftre  dignité,  ôc  def- 
fenfedel’Eftat. 

Q^vn  chacun  de  nous  Te  fouuienne, 
que  vous  cftes  donne  de  Dieu,  ôcfacrc 
noftrc  R oy,  pour  nous  commander , ôc 
que  nous  fommes  nez  vos  fubiets  pout 
obéir  : outre  ce  que  la  concorde  ôc 

Vnion 
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Vnioïi  eft  la  vraye  mcre  de  tous  Eftats 
& Monarchies,  tout  ainfique  les  inimi- 
tiez  & partialitcz  font  les  femcnccs  de 
leur  ruine  & dcfolation,  félon  que  le  re- 
monftroit  aux  Athéniens  Leon  Byzan- 
tin,fur  le  fujet  de  leur  diuifion. 

Il  eft  vray,  S i R e,  que-toutes  partiali- 
tcz lcuees,&  Ivlcere  de  l’herefie  clos  ôc 
ferme  : le  refte  du  corps  ne  lailTe  d’eftre 
fort  corrompu , & fera  toufiours  lan- 
guiflant,  s’il  n’cft  pourueu  à fes  autres 
infirmitez. 

Voftre  Majeftcles  a recognucs,quand 
elle  nous  afaidt  commândement  pour 
la  punition  des  blafphcmes,  & recher- 
che de  la  Symoirie^ 

Car  à la  vérité  les  blafphcmes , font 
langage  maternel.&ordinaire  des  Fran- 
çois, les  adultérés  leur  font  ieux , la  ma- 
gie leur  eft  fubtiütc  d’elprit  ,&  curiofite 
honnefte,lafymoniemarchandife  com- 
mune : bref  que  tous  vices  deteftablcs  à 
iiqs  peres  fuiuenc  ôc  accompagnent  la 
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France^  comme  l’ombre  fait  le  corps. 

Cencft  pas  feulement  auxEcclefia- 
ftiques  quil  faut  reprocher  celle  lèpre 
fpirituellc  de  Symonic,  & crier  fifou- 
uent  contre  eux  vne  reformation,  quo3r 
qu  elle  foit  plus  neceflairc  au  Clergjr 
qu  elle  ne  fut  oneques. 

Nous  aduoüons  ôc  reçognoiCons, 
que  c’eft  vn  poifon  qui  felailfeinfcnfi» 
blement  goufter  par  laNoblclTe,  & vne 
contagion  qui  n infecte  pas  moins  le 
tiers  Eftat. 

Car  en  ces  deux  ordres  ily  cn^plu- 
fieurs  qui  ne  font  point  de  confcience 
de  prendre  fur  l’Autel , qui  ont  des  amis 
depofitàires,les  autres  prennent  le  rcue- 
nu  dcsBcnefices  par  leurs  mains,fe  dient 
les  garder  pour  Tvn  de  leurs  enfans , Se 
pat  ce  moyen  fontvn  mcflangedubicn 
fpirituel  & Ecclcfiaftique.auçc  leur  hoi- 
rie Se  fuccelfîon  paternelle.  ^ 

De  là  procédé  vne  partie  de  nos  ^al« 
heurs:  les  Eglifes  ruinées  ,1^  4euqtipQs 


eftcintcs , les  fondations  négligées , les 
Sacremens  profanez , les  panures  auf- 
quels  vne  portion  du  bien  Ecclcfiafti- 
que  cft  afFe<5tc,  crient  à la  faim,  & fe 
perd  la  crainte  de  Dieu  de  iour  en  autre. 

Au  torrent  de  tels  abus^  nous  auons 
trouué  & oppofé  deux  certains  reme- 
des/çauoir  relc(5bon  requife  à la  forme 
de  nos  cayers^  & la  prdbibition  de  La 
pluralité  des  Bénéfices. 

Les  remèdes  en  font  bons  & propres, 
mais  la  pratique  ôc  l’execution  y cB;  plus 
neceffaire  que  le  confeil. . . 

Celle  Symonie  n’a  pas  eu  feulement 
-fon  régné  pour  les  Bénéfices , mais  ict- 
tant  fon  yeniii  plus  loingÆ  couplceà 
deux  de  fesfœurs,  efpcccs  de  faetileges, 
.non  moins  periUeufes  â^i'Bftat , vque 
dommageables  à voftrepeupic. 

C’eft  qu’A  noflre/regrct  npus  auons^ 
veu  les  gouucrncmçnsdes  villes , places* 
& chafleaua;  en.  commerce  entre  les 
Gcntils^mmes,^  les  parlions  peimi» 
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fcs  à beaux  deniers  comptans  ^ quoy 
qu’éllcs  foicnt  furpc(^es  ôc  intcrdi<5tcs 
conamc  chofcs  facrecs  ôc  r^ligicufcs. 

Il  ne  falloir  que  le  mulet  de  Philippe 
de  Macedoine , charge  d or  ôc  d*argcnt, 
pour  vfurper  vôs  places,  troubler  vos 
Prouinccs,  ôc  vous  dclpoüillcr  dVnc 
partie  de  vol^re  Royaume,  par  telles 
marchandifeïôc  négociations. 

Nous  laifl’ons  au  iugcmcntdcvoftre 
Majcftc,  s’il  cil  raifonnablc  que  la  fide- 
lité de  vos  fubiets , la  feurtc  de  leur  vie, 
ôc  biens , leftat  de  leurs  familles , Ta- 
mour  de  leurs  femmes  & enfans,  foienc 
expofez  à l’hazard,  mercy,  & comman- 
dement dVn  Capitaine  mal  affedfionne. 

Par  aiafi  voftre  tiers  Eftat  vous  fuppÜc 
que  cy  apres  il  y foit  autrement  pour- 
ueu,  queîeslèuls  mérités,  la  generofitc, 
la  vertu  , ôc  la  fidelité  facent  les  bons 
> G ouuerneurs  ôc  Capitaines; 

' 'Quant  à laSymonic  qui  plus  opprime 
-tous  vosautres  fiabiets,  c’eft  la  multitu- 
de 
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4e-ciFrenec  ôc  moftrucufe  de  tant  d’of- 
fïcicrs  inutilsjla  vénalité  & nondination 
des  Eftats  de  iudicacure,qù  la  cçrruptcl- 
le  a elle  fi  geande , que  l’ambition  des 
' plus  riches  ignorants  de  voftre  Royau- 
me, leur  afaiéttrt^uçr  placeaux  pre- 
mière s dignitez. 

Le  temps  ôc  ficelé  fi  mifcrablc  I qu’il 
aimoic  mieux  cftre  fils  ou  heritier  de 
quelque  riche  vfiiricr,  que  d’auoir  de 
rentendement* 

L’entendement  fe  droit  pluftoft  de 
labourfe , que  nompas  des  liurcs,ny  des 
ccrueaux  bien  compofez. 

Les  hommes  pluftoft  rccoghus  à la 
dorure  de  leurs  Eftats , que  par  leur  ver-, . 
tUjfçauoir  & prcud’homic. 

Cela  nous  faifoit  founenance  de  ce 
qui  eft  efetit  par  Horace  grand  Philofo- 
phe  6c  bon  Poëtc,  que  l’afiie  fe  voyant 
négligé  en  l’aflemblee  des  animaux,cuft 
bien  le  fentiment  de  Ce  reueftir  6c  parer 
de  la  peau  dVn  lyon  mort , 6c  pat  cefte 
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parure  auoit  des  premiers  rangs  ^ fefai- 
foit  craindre  & refpedler  dVn  chacun: 
mais  lapeauoftee,  fon  cfpece  ôc  forme 
naturelle  dcfcouuertc,il  eftoit  à vitupé- 
ré, mcfpris  ôc  rifee. 

Combien  y en  a-îl.  Sire,  qui  fc  font 
fraye  le  chemin  aux  cftats  ôc  digtîitcz, 
non  à lapoin(5te  delà  vertu  , felongu'il 
fe  doit  faire,  mais  comme  aux  plus  of- 
frans  ôc  dermers  cnchcriflcurs  , ôc  qui 
n’ont  que  la  robe  d’officier  pour  cou- 
urir  leur  ignorance? 

Cependant  l’argent  les  a fai<5f  Iugcs,&: 
luges  h necell^ires,  qu’il  faut  que  la  vie,' 
l’honneur,  lesbiens,  lesperfonnes  des 
Ecclefîaftiques , Nobles  & Plébéiens, 
palTent  à leur  mot , aduis  ôc  iugement, 
^auffi  bien  que  s’ils  eftoient  dignement 
choifis,  efleus  ôc  nommez. 

Le  mal,de  vendre  ôc  achepter  les  offi- 
ces de  Iudicature,a  efte  recognu  fi  grand 
ôcpreiudiciablc  à l’£n:at,quc  par  les  San-' 
étions  des  Empereurs,  par  les  Lokaog 
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cicnncsi  par  les  Ordonnances  de  vos 
prcdecefleurs,ôc  par  les  voftrcs,le  trafïîc 
ôe  vénalité  en  a efté  inter dic^te. 

Il  a pieu  encorcs  à voftre  Majefté  y 
pourueoir  denouueau,  parlapromefle 
folennclle,  publique  & iurce,  fai<5tc  à 
Touuerture  de  vos  prefents  Eftats , aucc 
aiïcurance  d'efleuer  ôc  honorer  les  bons 
& do6tcs  de  voftre  Royaume,  au  prix  ôc 
recommandation  de  leurfçauoir  ôc  in-;^ 

ccgritCr 

C’eft  pourquoy  nous  nous  contente- 
rons de  voir  ôc  expérimenter  les  efFe(5ls 
d’vnc  fl  fainôte  ôçncccirairc  refolution;. 
fans  en  faire  plus  long  difeours. 

Mais  bien  vous  dirons-nous  franche- 
ment, que  le  desbordement  du  paffe  a 
* efte  IVnc  dcs-ratifcs  dcnosplus  gricfucs 
mifcrcs.  • 

Car  eftant  la  fplehdeur  de  la  luftice 
offufquee,lcs  eleftions  aux  Bénéfices  ôc 
Offices  violées,  les  bonnes  couftumes 
peiucrties , la  vertu  bannie  Ôc  exilée  , le 

S ij 
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vice  en  authoritc,  la  rapine  piarchant 
par  voftre  Royaume  à enfeignc  dcf- 
ployee , tout  cela  a excite  Tire  de  Dieu, 
change  les  faifons,irritc  les  cléments,  ôc 
bandé  le  Ciel  contre  nous  par  diuers 
chaftimcns  de  peftes , famines,  guerres, 
& autres  calamitcz. 

Camille  grand  Capitaine  Romain, l^a- 
uoit  bien  dire  en  fon  paganifme,  que 
quand  la  lufticc  cftoit  mal  rccognuc , ôc 
la  vertu  ingratement  traiétcc , les  Dieux 
en  eftoient  courroucez,  ôc  ne  fouf- 
froient  cela  fans  vengeance  & quelque 
coup  d’enhaut.  ♦ 

Quand  nous  parlons  de  la  guerrc,nous 
ne  faifons  pas  fimplement  plaintes  des 
troubles  fufeitez  &nourris  depuis  vingt 
huiétansparlesheretiqsîcs.  des  armées* 
«étrangères,  palTagc  des  ennemis  , & au^ 
très  efmotions  ciuiles. 

Nous  nous  plaignons  iuftement  de 
rinfolchcc  de  voftre  gendarmerie,  & 
violence  des  foldats,  Icfquels,  comme 

furieux 


furieux  6e,  nais  parricides  ^ont  pillcci 
dcfchircc,  meurtrie,  violcc,  ôc  faccagcc 
cefte  France , noftre  mere  commune, 
ont  cfgarc  les  villagcois,auccvnehofti= 
litc  fl  barbare,  que  la  plus-part. des  terres 
font  fans  culture,leslieuxfertils  deferts, 
les  maifons  vuides , tout  le  plat  pais  dé- 
peuple,  ôc  toutes  chofes  réduites  en  vn* 
defordre  cfpouuentable. 

f eurs  cruautez , blafphemes  ôc  ran- 
.çonnemes  ne  fcpeuuçnt  rapporter  que 
la  larme  a l’œil, le  foufpir  à la  bouchc,les 
plaintes  Ôc  clameurs  iufqucs  au  Ciel. 

Le  feul  foulagcmcnt  attendu  par  les 
villageois  de  raifemblee  des  Eftats,  le 
fruiftqu  ils  en  cfpcrcnt,  n cft  autre,  que 
de  veoir  cy  apres  voftre  gedarmcric  ré- 
glée, ôclc  foldat  nourry  aucc  l'ancienne 
façon  ôc  difeipline  militaire , autrement 
' Icur  fimplicité  ôc  crainte  fc  tournera  en. 
audace  ôc  vengeance , ôc  laneccifitclcs 
portera  au  defcfpoir.  ' ' , 

LVn  des  meilleurs  rcglcmcns  fera, 
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que  tous  foldats  foient  leucz  foubs  vos 
Commiffions , marchent  (bùbs  vos  En- 
feignes^qu’ils  employcnt  leur  valeur, vie 
ôc  perfonnes  pour  voftre  fcruicc,  & 
qu’ils  foient  conduits  par  chefs  fidèles 
6c  gens  d’honneur , àl’ exemple  defquelsi 
les  membres  fe  puiflent  conrormer.  • 

, Il  y a bien  d’autres  particularitcz  plus 
neceflair es,  ôc  qu’il  me|fcroitmal  fceant 
de  deduirc,quand  bien  ie  le  pourrois. 

le  feroisfubicc  à la  rifecôc  moquerie 
du  Philofophe  Phormio,,  fi  impudent,’, 
que  d’auoir  parlé  du  faiéf  des  ar  mes  de-  ‘ 
uant  ce  grand  Annibal. 

Ma  façon  fer  oit  plus  iuftcmentblaf-i 
mec,  d’en  difeourir  deuant  vnRoy,  le 
plus  grand  du  monde,  vn  Roy  gcncrcux,l 
triomphant  ôc  riétorieux,  lequel  au  clin 
de  Ton  œil  fera  que  tous  gcnfdarmcs  fc 
régleront  ôc  difpofcront  de  mieux  viurq  , 
àl’aducnir. 

Il  n cft  pas  raifonnablc  que  ccluyqui 
n’a  iamaisquy  fqn  de  trompette,  qui  n% 


iamais  vcu  cfcadron  en  campagne,  fiegc 
de  villes,  ny:  brefehe  faifte.s  oublie  tant 
que  de  traider  le  faid  de  la  Milice , lcr- 
dre  de  la  gendarmerie , & tnaniere  de  yi- 
uredufoldat^ 

Ceft  pourquoy , S i R e,  nous  remet- 
tons lerefte  à voftre  prudcnce,&  conti- 
nuansnos  plaintes  vous  reprefenterôns 
que  la  guerre  n apas  efte  feulement  fai- 
dc  à voftre  peuple'par  des  foldats  enrô- 
lez ôc  leuez  foubs  vos  Commiftions,. 
mais  auflî  par  vnc  autre  forte  d’ennemis, 
qui  n’ont  moins  trauaillc  vos  fubicts, 
qu’vne  leuce  & venue  de  Reiftres. 

CefontjSiREî-lespartifansîce  font 
ceux  qui  par  importunité,  immenfitc  de 
dons,  & fubtile  inuentioti  du  comptant, 
ont  cfpuifé  vos  Finances  , &:  nous  ont 
mis  à la  bczacc,cc  font  les  inuentcurs  de 
fubfides  & Edids  nouueaux,  les  exécu- 
teurs des  commiifions  extraordinaires, 
courretiers  & maguinons  d’office,  ver- 
d’hommes  & couucc  dliarpics- 
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cfclûfes  cri  vrië  nui^,  Ic%els  par  kuri 
rccherchçs  ontfurçtç  voftreRopume 
iufqucs  aux  cendres  de  nos  maifons, 
ils  marchoient  orgueilleux  & ’en  cré- 
dit# lefergcnt  çn  croupe  pour  cxçcuter 
àlcur  mot  vos  fubiets#Les  cuoçations  en 
main  pour  nous  diftrairc  ^ faire  venir 
plaider  à vn  çonfeil  des  parties, ainri  pro- 
prement appelle,  parce  que  ron,dîroi£ 
que  quelques^vns  de  nos  luges  eftoient 
nos  parties  mefmes#  ilsauoient  lesiuf- 
fions  à leur  commandement  pour  for- 
cer la  confciençç  des  bons , dé  violenter 
l’authoritc  & religion  de  vosCours  fou- 
ueraincs  p*ar  bar  rement4e  gages , inter- 
diCfions  dkntrççs  de  feances, 

Plufieurs  Edi^s  ont  efté  vérifiés?  ôs 
enregjftrez  aucç  ççs  mots , par  com- 
mandements^ plufieurs  fois  reïterez, 
Aux  Edidfs  iyftcs  devons#  les  comroan» 
dçmencs  du  Prince  fouuerain  ne  font 
iamaisneceflairçs, 

ÙŸ  parle , S î r e,  de  la  confcience  des 

bons, 


bons,  ôc^u'cllc  a çfté  forcée  ] parce  que 
l’on  a trouuc  des  âmes  vénales  Ôc  cor» 
rompues , qui  auoiçnt  part  d(H?utin, 
eftoient  luges  & folliciteurs  tout  en«* 
femblc,&  Icfquels  par  vne  compoiitfon 
première  du  part^  a dix  mil  cfcus,cn  ont 
tire  par  violentes  & iniurieufes  execu- 
tions plus  de  cinquante  mil. 

Voftre  paume  peuple  a elle  fiaffligéj, 
leurs  biens  li  fouucnt  diminuez , le  fang 
tant  fuccc  par  ces  voyes  extraordinaires, 
que  la  plufpart  de  vos  fubiets  croyoient 
toutes  chofçs  à l’abandon,  en  confu-^ 
fion , & reduittes  audefordre  d’yn  pre- 
mier çahos. 

Cependant  exftoit  ebofe  eftrange, 
qut  telles  inuentions  fç  foudroient  au 
profit  de  quelques  particuliers , qui  au 
milieu  de  leur  luxe  §£  ieux  fc  rioient  de 
nos  pleurs , fe  refioüyffoicnt  de  nos  mi- 
feres,  ôc  triomphokntdçnosdefpoüil- 
les. 

Cefle  oppreflSon,  Sire,  ne  vousre^ 
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gardoit  pas  moins  que  vos  fubicts  i^'caii 
eftans  les  nerfs  du  corps  foulez  ôc  les 
memblll  languidez,  il  faut  par  ncceffité 
que  le  chef  fe  reffente  de  l’indifpofition, 
tout  ainfi  que  le  chef  malade,  les  mem- 
bres le  font  aulS. 

Que  fl  telles  & fi  grandes  nouueautez 
& oppreffions  nbiamaisvcuës  nyouyes 
en  France,  euflfent  feruy  au  profit  de  vo- 
ftre  Majefté , nos  plaintes  n’en  fcroienc 
iuftes  ny  raifonnables. 

Mais  quoy , S i r e,  nous  fçauons  que 
la  gendarmerie  a efte  fans  monftre  , le 
foldat  fans  folde,  les  ga^cs  de  vos  offi- 
ciers barrez  ôc  retranchez , les  penfions 
des  eftrangers  deuës , ks  rentes  non  ac- 
quittées ,1c  domaine  engage  , ôc  toutes 
les  finances  difïipecs. 

Et  ncantmoins  l’on  projert oit  encor 
faire  accreuë  de  nouueaux  fubfîdes , ôc 
léuecs  de,  deniers  ,,fur  qui , S lr  e,  fur  vn 
pauure  pa(rant,deftrouflé,nud,ôc  mis  en 
chemife , âinfi  faut-il  parler  de  vofirc 
peuple. 
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, Mais  il  a:  pieu  àvoftrc  Majelüc  par 
bonté  naturelle  nous  donner  efpcrancc 
de  quelque  rabais  ôc  modération, 

C’eft  le  plus  feur  moyen  d'affermir . 
voftre  authoritc,&  afTeurer  l’£ftaf,car  la 
moderatioirapportera  du  contétement,. 
le  contentement  de  l'amour  & recon» 
ciliation, l'amour  de  l'obeïffancc. 

L'amour  du  peuple  eft  Icfondemet  du 
Royaume, ôc  la  feurte  de  voftre  Sceptre. 

Les  bonne^  volontcz  devosfubictsv 
ce  font  chafteaux  de  frontières,  places  , 
fortes,.^  citadelles  imprenables  contre 
tous  cnncmis,domcftiqucs‘&  cftrâgers.. 

Le  confeil  que  nous  vous  donnons 
d’vne  modération  de  tailles  & reuoca- 
tion  de  fubfides,  eft  neceffaire^  car  la  le* 
wee  en  fera  impoflîblc  J 

Nous  ne  laiffons  d’examiner  èc  co- 
gnoiftre,  que  les  troubles  naiffans  de 
toutes  part  s,l’execution  de  voftre  Edidt 
d’Vnioncftantncceffaire,  voftre  Maje- 
ftcabefoin  d'eftre  aydce  5 mais  la  diffi- 
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culte  a efte  grande  de  vous  ttôuucr  Ic& 
moyens,  puifquenos  bonnes volontez 
font  retenues  &c  cmpefchccs  par  nos 
mifcrcs,  impaiitances,&  neceflîtez. 

Or  n y a-il  point  de  plus  prompt  re- 
mède, que  de  repeter  les  deniers  de  ceux 
qui  à la  foule  & oppreflîon  de  vos  fub- 
iets  ont  butine  tant  de  richelfes  , il  eft 
temps  de  comprimer  refpofige  trop 
remplie,ôc  purger  la  rate  trop  enflee  à la 
langueur  des  autres  mem^cs. 

Le  fccours  en  fera  prompt , facile , 5c 
agréable , parce  que  les  deniers  ne  font 
hors  du  Royaume,  ny  en  Allemagne,  ou 
à la  Banque  de  Venife  fils  font  aux  cof- 
fres de  quelques  particuliers , qui  abu- 
fans  de  vos  grâces  & faucurs  fç  font  en- 
richis & efleuez  ÿxceflîucment, 

C eft  du  fangquin'eft  pas  perdu  ny  el^ 
panchc,  il  eft  feulement  retire  en  vnc 
partie  du  corps , qu'il  faut  reprendre, 
remplacer  & remettre  aux  veines' vui- 
dcs,pourviuiher  le  chef,  & animer  les 

parties 
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parties  les  plus  nobles.  . ’ 

lie  confëil  & remede  n'en  eft  pas  npu- 
'ucau , ny  tiré  de  la  fage  remonftrancc 
d’Hybreas^portant  la  parole  à Marc  An- 
toine pour  les  Aüatiqucs  opprimez  dès 
tailles  ôcfublides. 

Nos  peres  François  en  ont  yfc,  aulx 
afitliélions  & pareilles  ncccflitez  du 
Royaume  : mefmemcnt  du  temps  & ré- 
gné du  Rrtylean. 

Oùlesrnauuais  confcillers  & admini- 
ftrateurs  des  deniers  publics  furent  re- 
cherchez 6c  nomfrîcz  en  pleins  Eftâts, 
auec  vnc  honteufe  diflfamation. 

Nous  ferons  plus  modérez  & retenus 
que  nos  peres,  ores  que  nous  ne  foyons 
moins  affeéliionnez  au  pUblic , ôc  que 
nous  en  ayons  pareille  ou  plus  grande 
occafion  qu’ils  n ’auoient , foübs  affeu- 
rance  que  fans  nomination  ôc  defigna- 
tioiî  , tels  ennemis  du  peuple  feront  fa- 
ciles à trouucr. 

Que  fi  pour  leur  recherche  nous 
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aüofis  article  exprès  dedans  nos  caÿcrs^ 
ce  n eft  pas  de  chaleur  de  foyc , ardeur, 
ou  animofitc,  félon  que  ceux  y ayans 
intereft  Vont  publié,  c'eftvn  article  iu- 
fte  ôc  raifonnablc. 

Les  grands  magafinsdeleurs  threfors, 
lacrcuëde  leurs  biensfanstrauail,  leurs 
richeffes  foudaines,fondent  vne  aceufa» 
tion  légitime  & approuuee  par  l'ancien- 
prouetBe,  que  iamais  homme  de  bien 
n eft  toft  deuenu  riche.. 

Quand  Syllavenu  de  bas  lieurctouE- 
nadefongouucrneftîcnt  d’Affrique,  ôc 
qu’il  fe  fuft  vanté.qu’il  auoit  de  grands 
moyens,  il  luy  fut  reproché  qu’il n’eftoit 
pas  doneques  homme  de  bien veu  que 
fon  perçue  luy  auoit  rien  laiftc. 

Auflî  cft-cc  vue  maxime  d’Eftat  tres- 
ecrtainc  , que  radminift  ratcur  de  la  Ré- 
publique, officier  & bon  confeillcr  du 
Prince , ne  peut  aucc  bonne  renommée 
dignement  exercer  fa  chargc,&  amalfci 
beaucoup  de  bien  tout  enfemblc. 


IlcftimpoflîblcquVn  office  cnricbif- 
Ce  & honore  les  homes  tout  d’vn  coup, 
Puifque  doneques  la  recherche  & ac- 
euf^ion  eft  iujfte  & lcgitimc,nous  cfpe- 
lonsque  la  Chambre  ncccffaire  pourla 
punition,  ôc  par  vous  accordée , fera  au 
premia  iour  érigée  ôc  eûablîc, 
lien aduiendra  beaucoup  de  bons  e£~ 
£c(51s,Yoftre  luftice  eaferaloüec,.le  peu,- 
ple. foulage /.les  bons  en  auront  ducon^ 
tentement  „ les  mauuais  feront  rete^ 
nus  en  craintc,Ôc  fi  cela  apprendra  à tous 
vos  Confeillcrs  d’Eftat,,Financiers,Offir- 
Giexsdcvolïrc  Couronne ,,  aux  François 
ôc  eHrangcrsapprochans  voftre  perfon^ 
ne,  ôc  frequentans  la  Cour, qu’il  ne  faut 
baft'ir  leur  fortune,  à laruïnc,  foullcôc 
oppreffion  de  vos  fubicts. 

Ques’ils  vouloicntou  pouuoient  fai-^ 
re  ce  qui  a efté  faiôl  dupaffic,  ils  aime- 
Toient  mieux  nepoint  changer  de  fiecle, 
ôc  que  les 
mcurecs. 


fangfucs  pleines  fuffient  de- 
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Nous  dirions  volontiers  ce  que  l’ori 
feint  que  le  renard  refpondit  à rheriçon, 
iuy  voulant  chafler  les  mouches  de  fes 
playes , qu'il  craignoit  qu’ils  n’en  vinf- 
fcnc  d’autres  qui  le  piquaffent  Semor^ 
diffent  dauantage. 

Voila,  Sire,  comme  des  fubicts  bien 
affciîf  ionnez  doiuent  parler  à leur  Prin- 
cc,c5me  des  Eftàts  libres , & bien  com- 
pofez  doiuent  donner  aduisfans  aucune 
preuarication  de  lacaufe  publique,  aucc 
tel  refpeâ:  neantmoins , que  voftre  Ma- 
jefte  n’en  foit  rien  offcnfcc; 

la  n’aduknne  que  nous  foyons  fimef- 
cognoiifans,  infcnfibles , ôc  oublieux  de 
nos  deuoirs,de  croirc,voire  mefme  pen- 
fer,  que  les  fautes  palïees  procèdent  de 
yoftrepart. 

Nous  rccognoiffons  Ôc  publions  haut 
ôc  clair,quele  Ciel  ôc  la  nature  vous  ont 
libéralement  enrichy  de  ce  qu’eft  ncccf- 
fake  pour  nous  bien  régir  ôc  gouuerncr. 

Ladeuotion  vous  eft  recommandée, 

la 
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la  prudence  & lufticc  vous  affiftent,  vo- 
ftre  clcrhencc  nbjis  cft  tognuë , laquelle 
nous  implorons  de  nouucaü  cn.corps 
d'Eftats,  pour  le  falut,,libcrtc',  ^ perfon- 
nes  de  nosconfrcr.cs.i:etchuss&l,af  teftez. 
• Bref  que  les  petfeâiions  de  Mosprçdc- 
cefifeutsRoyslcforic  ioitiëfes  5c  retrou- 
uees  cnfemblcmcnt'  pour  faire- reluire 
yoftreMajeftcfurnous.c  I :â  : , 

Mais  le  mal  a elle,  quelailumieredç 
vos  vertus  a elle  cmpçfchec , ôc  na  peu 
fetterfes  rayons  ny,  les  faire  pénétrer  fur 
iamifere  ôc  aiflïffion  de  fonpanure  peu- 
ple, ôc  defolc  Royaume , par  l'artifice  ôc 
pratiques  de  quelqucs^mauuais  Cbnfcil- 
1ers, 

Ceftpourquoy  Diocletiaftauoif  bon-^ 
ne  ràifon  de  fc  plaindre  qu’il  cftoit  mal- 
ayfc  d’eftre  Roy,parcc  que  les  Roys  font 
iugez  d’vu  chacun  , ôc  cependant  ils  ne 
font  aducitis  que  par  gens  qui  font  à 
l'cnt  our  d’eux,  îefquels  bien  f ouucnt  les 
trompent,  ôc  leur  dcfguifcnt  la  vérité 
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de  toutes  chofes* 

Ce  ^uc  nous  difonsi  S i R e,  c^efl  apres 
vous /qui  le  premier  recognoiflant  le 
maùuais  meGiage,  defordre^  6c  confu^ 
fion  déplorable  <,  aucz>  comrmenGé  d’y 
mettre  ordre,pat  ehangement  de  Gon- 
feil,pâr  vne  reuocation  de  plufieur&pcr»- 
nicieu}^  Edief^s,  ,par  la  tenue  de  vos 
Eftats , 6c  iufte-  intention  d’cftablir  de 
bonnes  loisl  . 

Le  fcul  moyen  de  bien  régner  6e  fc 
maintenir^^ftd  auoir  des  ConfeillersÆ- 
-delîs,  cr  aignàns  EÎicü , plus^mat  cur®  du 
pet^lcquc  de  Icifr  profit , tionfubiçts  à 
îa  rapine  èeâuariGè. 

Rien  n’a  rceommandé  le  fieclc  6c  re*- 
^edte  Mare  Antonih,  que  l’adïftancc 
Ôfc  GOnfôl  d^vo  Volufianus^Secaola  , ôc 
autres  grâdfrpcrfonnages,lcfqueis  pour 
leur  prudence  efioienc  diéls;rccognus^ 
6£iterper^c^oommc  Oracles;  - ' 

• AlexandreSeuëï'énie  futiarn^sen  adw 
miration,  6e  n'd  cfté  fa  mémoire cter^ 


hçllciufqoes  ànous  , qacpourauoir  eu 
pour  Confçillers.vn  Vlpiaiijulius  Pau- 
îu&,  Pomporiius , Quintilius  Marccllus, 
hommes  fçauans , & les  plus  gens  de 
bien  de  leur  ficclc. 

Si  l’on  fait  recherche  en  THiftoirc 
Romaine , il  fe  trouucra  que  tous  les 
bons  Empereurs,  . Vcfpafian,  Tkc,  Tra- 
jaUo  Atkian  ,les.Antonins  >-cn  ont  ainh 
vfe,&.que  pair cefculmoyen leurs  Gou- 
uernemens  & Empires  feront  perpé- 
tuellement recommandez. 

■Quefertiilde  prendre  des  exemples 
aux  Empires -cftrangcrs,  veuque  nous 
en  auons  des  domefliques  en  ü grand 
nombre*,  que  yoftre  Majefte  fetoit  en*- 
nuyeç  du  long  difcoiirs  qr^i  s’^c»  fero  it  ? 

Il  fuffîra  d'allegucr  que  k Roy  Char- 
les vij.  reftaura  fon  Royaume  à demy 
perdu  & occupé,  paa;  l’aduis  des Euel- 
que  de  Glcrmont  ,:(Comte  de  Dunois, 
braue  ehcualicr , Sc  Meifire  lean  Lou» 
uct  Prefident  de  Proucncc. 
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C’cftoicnt  vraycmcnc  des  Conrcillcis 
nez  ôc  difpofez  au  fcruice  de  leur  Roy, à 
l’amour  & repos  du  peuple,&  non  à l’a- 
uarice,  ny  àla  gradeur  de  leurs  maifons, 
tels  qu’il  les  faut  à ptefcnt,&  que  voftrc 
Majefte  les  fçaura  bien  choifir. 

Q^ant  aux  Loix  ôc  Ordonnances , il 
n’eftpas  beaucoup  de  befoin  d’en  faire 
de  nouuelles , ilfaudroit  feulemerit  que 
celles  jafaidfes,  fuflent  religieufement 
executees,  5c  inuiolablement  gardées. 

Lycurgue  grand  Legiflateur  ne  vou- 
lut iamais  que  les  loix  par  luy  données 
aux  Lacédémoniens , fuffent  eferites  & 
publiées,  ains  les  fit  apprendre  parvn 
bon  vfage  & frequent  exercice. 

Les  étrangers  loüehc  les  François 
d’eftablit  & conclurre  les  plus  belles 
loix  du  monde , mais  ils  fe  rient  de  ce 
qu’elles  font  feulement  imprimées,  & 
ne  fc  gardent  point.  Ils  ont  eu  plus  de 
laifonces  années  paiTces,  de  nous  faire 
cç  reproche  que  iamais.  Car  l’Ordon- 
nance 


î^naftcc  derniers  de  Blois , projc'ttcc  à vo» 
ftre  aduencmênt  àla  Couronne  ,eft  fort 
fàinîfte  ôc  ncceiTairc,  Ôc  toutesfois,fau- 
te  d’execution , inutile,  &cn  beaucoup 
d’articles  négligée.  r i . 

- L’affemblec  des  Eftats  fut  en  l’année 
1576.  leCayer  compile  & prefente  par 
les  trois  ordres , ne  fut  ÿcu  que  trois  Ou 
quatre  ans  apres,  ôc  la. publication. dfe 
vos  Ordonnances  rcmifç  çn  vn  tempss 
qu’il  n’y  auoit  article  qui  ne  fuft  renuet- 
fc,perucrty  & corrompu,  par  nouueaux 
Edi<5ls,  auec  des  dérogations  toutes 
contraires  à vos  iuftes  ÔC;  fairidtes  refo- 
lutions. 

Ce  n’eft  pas  la  façon  q»’il  faut  vfer  des 
Loix.  Platon  les  compare  aux  belles 
peintures  ’,  lefquelles  foht  facilement 
corrompues  ôc  effacees  par  l’iniurc  ôc 
longueur  du  temps , fi  ellfcs  ne  font  bien 
côferuces,  entretenues,  ôc  renouacllecs 
par  quelques  traiiSts  de  pinceau. 

De  mcfmc..  Sire,  les Ordônnancesji 
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quelques  bottfies  qu’elles  fôicnt*fe  per^ 
dent  de  la  meïnoirè  des  fubiets , & font 
fouuent  àméfpris,  fl  elles  ne  font  con- 
feruces  par  les  comandemens  dès  Roys, 
authorifecs  de  leur  puiffancc , fuiüiés  éc 
pratiquées  d’vri  prompt  ôc  continuel 
exercice. 

La  force  des  Loix  confiRe  enexecu- 
tion,la  vertu,lalufticcdcs  Prinees,&  de 
toutes  petfonnes,  fc  cognoift>.corîlbm- 
mc,&:  rendparfaiâre  par  la  feule  a(5fion. 

Les  Athéniens  ayans  â conftruirc  vn 
Tcmple,aprês  auoir  mande  tous  les  plus 
experts  maflbns  & artifans  dé  leur  Pro- 
uince,il  s'en  trouua  vn  lequel  par  grand 
Ôc  beau  di(cou»s,fit  entendre  le  deuis  de- 
fes  oüurages  , comme  il  poferoit  les  pii- 
liers , quel  fc’toit  le  front  du  portail, 
comme  dextrement  iltailleroit  les  ma- 
tcriauxîbrcf  qii’à  fon  propos  il  fît  le  plus 
bçau-ôc  riche  Temple  qui  fufl  en  toute 
la  Grèce.  - » . ^ ^ -'I 

î llfc  CrqUüâ  vnauf rèouuricr  # ^ui  U'a»- 
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iidit  lâpafrôle  fià  eoüntââhdémctiti  qui 
refpondit  èh  trois  mots , qu’il  fcroit  par 
efÎÈ(5t  cc  qu  aüoitcfléfibicn  did,&  des 
k>rs  là  befongne  lüy  fiit  deHütcci  y . 

Noh  pour  aütrcconfijdfâPâliëh  i ïîhom 
que  la  beaütc  des  ouütagés  j l’art  & in- 
duftrie  de  rôuuricr , fc  tdcôgiioift  à la 
feule  operation;  < ' ' ' ‘ ’ 

Maintenant , S i r e.  que  vüü^‘  cftei'ài 
baftir  &c  remettfe  la  lufticc  ch  fô‘h  inté- 
grité ,luydrc(ïer  vii  nôuucaü  TénipléV, 
oiiles  Hômfeè^  n cnM-ferit  'c|ij«  par  la'pbrtb 
dclâ¥cr{u'>  qüètêüt  ’ttàffîcdeÏÏaçs  Sc’ 
niârcharidifc  eri  f€râ!Shàfliî^’  irhous  faut- 
feulement  l’executioh  entière  dè  Yoi 
fâinéts  ptopôsj^uc  flii^s  tëiiôhs 
tant  alTeurez  que  noûÿ  {^auëhs^yi|i^^^^ 
M^cftécftrè'V'èritablc;''''^' ^ 

V oftr c volonté  y eft'difpOïèëi voù  s c n v 
aacàlapliiffanèCylè  bic^dé  vÔfïrèiRoyàti^ 
melérfequidft'i  Pa|àlhfiS‘ilt  dè-pér- 
mttf dz  pas  què-oy  aptes  pàf  hëüpeaux.. 
Ediéts  , prétexte' de  lâ;ttèeèflîtc  de  vos*. 
: k ij^ 
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Maires  , Ton  face  btefehe  à aucun 
de  de  vos  OrdonanccSjôc  chaflèz loing 
ceux  qui  vous  Gofeillcront  Iç  contraire. 

Que  fçrt-ii  de  garder  les  portes  clofcs 
dVnc  ville  pour  empefeher  qu’elle  ne 
foit  furprinfe , fi  quelque  mauuaishabi- 
tant  introduit  l’ennemv  de  dehors  par 
efcalade , ou  autre  ftratagemej)ropre  à 
fatrahifon?  -,  ■ , ^ 

Que  profiteront  tant  de  Loix  ôc  Or- 
donnances, que  deuiendront  les  aduis 
de  vos  Eftats,  que  feruiront  nos  labeurs 
ôc  voyage  s, contre  les  furprilès  ordinai- 
res des  partifans?Si  par  leur  irnportunitc 
ôc  coniurationnoftre  repos  eft  cy  apres 
trouble',lc  defordre  remis,  & yos  Edidrs 
enfraints  ôc  violez? 

C’eft  pou  rqudy.  Sire,  housyoüsfup- 
plions  humblement  que  l’œil  de  voftrc 
prudence  foit  toufiours  ouuert  àla  de- 
fenfe  de  voftrc  pauure  peuple , defehar- 
ge  ôc  foulagement  c^celuy , ôc  que  vos 
(alutaircs  rcfolutions  ne  foient  en  rien 


changées  & altérées.  , 

Nous  efpcrions  quc  parvne  plus  lon- 
gue vie,  la  Roync  voftre  tres-fage  6c 
trcs-honorc  Dame  Se  Mcie  nows  j-  pro- 
fiteroit  beaucojup,  po^r  ]ap:rçyue,^iCx-' 
periencc  qu’a  eu  la^France  4ç..lcs  bons 
& vtils  aduis  : mais  puifque-  fes'  ioiir^ 
eftoicnc  borneK,  .&5 jque.  fa  dig^M-ek 
RoyneSe  PrincelTe  nCiluy  clonpqkpri7 
uilegc  de  prolonger  fes,  anncès>  ôc  Ce 
prometfre  vn  lendemain,,  ilfauc,q^ç■]a 
volonté  de  Dicu.ôc  la  nP^çflîtédujti^mr 
beau  vous  ferne  de  conlolatipndSp  pa- 
tience, Sc  s’il  faut  cCperer  que  fonamc 
bierr-heureufç  fera  des  piieres  au  Ciel, 
qui  feront  plus  ccrtainjçs  ptp^ables 
â voftre  Majefte  & àl’Rftat,  qüptqus  les 
conCeiU-du  monde.  , .'j. 

Cependant  nous  ; aurons  noftr  A îA- 
.cours  à la  fauçur  & HknwçiUiacei  ds'la 
Roync  voftre  tres-chcrc  efpoufeiîftlar 
quelle  vos  fubicts  ont  veu-  reluire  tant 
de  dcuotioB,piçtez,&:  vçrtusGhrefticn- 
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ncs , quils  attendent  de  fon  aydele  fou* 
iagemeilt  par  euxefpcré , aüeç  vnc  con- 
firmation de  vos  bonnes  & luftcs  inten- 
tions, fuiuies  ôc  aififtccs  de  celles  des 
Prinees' Catholiques  de  voftrefang.  . 

Le  refte  dépend  en  partie  du  chef  de 
voftre  luftice  ôc  Garde  de  vos  Sceaux,le- 
quel  choifi  pour  fes  mérites > & au  bruit 
Gcrtàîn  de  fon  intégrité nd  permettra 
pas  que  des  Ordonnances  faites  de  fon 
temps  ôc  aduenement^foient  violées  de 
fon  temps  mcfmc. 

Il  eft  par  nous  recognu  d vnc  ton- 
fcicnce  fi  enticre , qu'il  aura  plus  de  fou- 
cy  de  continuer  fon  bon  nom , que  de  fc 
eqnferuct  fa  dignité. 

lliçâk  bien  qu  vn  bon  Romain  auoit 
accouftumé  de  dire , qu’il  aimoit  micuji 
yiureen  bonne  opinion  du  peuple,  que 
4’cftrC  âü  Confulat  ou  I>i<5làt ure  per- 


Il  ne  fera  pas  en-  peine  d’engager  fa  re^ 
nomnacc,  nyde  faire  ce  que  fit  le  bon 
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Chancelier  Cômmodus  à Fauftine  veu 
Sire,  qu’aüez  promis  de  régler  voftre 
puiffance  à la  r^fon^ôc  que  dignement 
vous  auez  foubmife  voftrcMajeftéàla 
Loy , qu’eft  le  plus.beau  & riche  propos 
qui  fe  ptriffe  lire  en  toutes  les  Annales 
de  vos  predccefleurs  r & lequel  mente 
d’eftre  grauc  en  lettres  d’ôr. 

En  ce  faifanü /nous  ne  regretterons 
plus  les  faind:s  reglements  des  anciens 
Roys , Ton  ne  parlera  plus  de  la  luftice 
d’vn  Chartemaigne , Saimfl:  Louys,  ôc 
Philippes  Augufte,.  moins  ferons-nous 
eftat  de  l’atEcétion  paternelle  du  Koy 
Louys  douziefme. 

Nos  liurcs  ne  feront  remplis  que  de 
voRre  fageffe  , iuftice>,  clcmencc,  & 
amour  : le  Giel  s'ouurira  pour  faire  dé- 
couler fur  voftre  chef  & Couronc , tou- 
te manne  de profpcritc , Dieu  vous  feia; 
la  grâce  de  v eoir  dcvoftîc  ljgnec,laqucl- 
le  en  tout  e valeur  ,,fcra  valoir  le  nom  de 
Valois,  nom  duquel  la  continuation 
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concinucralcfalut  àlaFrancc. 

Et  en  outre  la  douceur  dVnefaifon  fi 
heurcufc,ôc  la  iouïiTancCidcs  fruidts  que 
nous  efpcros  de  la  conclufion  dcsEftats, 
nous  côfirmcra  au  fcruicc  que  nous  do- 
uons à voftre  Majefté,  lequel  de  nou- 
ucau  eft  par  nous  afleuré  par  vnfdrment 
" folennel  en  corps  d’Eftats,  & pourloy 
fondamentale , pour  entoure  fidelité  ai- 
mer,honorer,  ôc  obeyr  à voftre  Majefté, 
Et  parce  que  lafaifon  fc  prefente  où 
nous  pouuons  faire  preuue  des  effeéts 
de  nos  bonnes  volontez,  & que  d’ail- 
leurs le  deffaut  de  moyens  commande 
àplufieurs  de  nousvnbref  départ  j l’ay 
charge  ejcprefte  devons  fupplier  de  nous 
donner  conge,  afin  que  retirez  en  nos 
Prouinces,  Tes  vns  foient  porteurs  de 
vos  fainébes  & loüables  infpirations , les 
autres  àuthorifez  du  Magiftrat  <qu’ils 
portent,  vous  y fâcent  obeyr,  &que 
tous  enfemblément  courants  mefmc 
fortune , nous  nous  tirions  d’yn  péril 

corn- 
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commun,  & vous  rendions  çcrtaintcif- 
rnoignage,quc  nous  fommes  &dcmcu- 
rcrons  trcs-fidclcs,  trcs-humbles, 
trcs-obcïflans  fubiets,  iufquçs  au  der- 
nict  foufpir  de  nos  vies. 


Le  r5.Ianuicr  i5«9".  iour  de  Diman- 
che , Monfieur  rArcheuerque  de 
Bourges  pour  le  Cierge  de  France , $c 
Monfieur  de  Briflac  pour  la  Noblefie, 
firent  leurs  Harangues  dans  la  grand’ 
Salle  du  Chafteau  de  Blois,  le  Roy  y 
feant  en  fon  li<ft  de  lufticc. 

Ledit  Sieur  de  Briflac  dit  qu’il  luy  fiaf/- 
firoit  feulement , comme  en  la  difpute 
des  deux  Muficiens  Piton  & Cephifius 
Pyrrhus  fit  iugement  que  Polybcrcon 
eftoit  meilleur  Capitaine .,  qu’auflî  fa 
Majefté  voyant  difeourir  ces  deux  tor- 
rents d’Eloquence  Monfieur  de  Bour- 
ges, & Monfieur  Bernard , elle  iuger oit 
qu’il  n’eftoitlà  quVn  foldat. 

, m 
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MonfiGur  Bernard  pour  Is  tiers jBitst 
du  Royaume'  monta  deffus  le  Théâtre 
préparé  pour  les  orateurs,  & apres aûoir. 
fai^lcstreiçreucrenccs  aGGOuftukîecsi».; 
fe  mettant  à genoux  pour  parlcr,Ie  Roy 
luy  dit  quil  rcmettoit  fon  propos  au 
lendemain  à pareille  heure  que  les  au-^ 
tres,paree  qu’il  eftôit  trop  tard.- 

Le  Lundyid.  raiTcmblce  cftant  fort 
grande  , & la  Salle  plus  remplie  que  le 
ioui  precedent  , fa  Majcftc  enarriuant 
mandapar  vn  Gentilhomme  audit  Sieur 
Bernard  qu’il  euft  à reprefenter  ce  que 
ledit  Sieur  de  BrifTac  auoit  ohmis  tou- 
chant le  réglement  de  la  Gendarmerie 
Scdifcipline  Militaire.  Aquoy  n’ayant 
point  penfê  ny  preueu  auparauant , .ne 
îaiffa  &r  le  champ  de  le  faire  d’vn  mefmer 
ordre  & ftil  que  le  refte  defon  difeours, 
lequel  il  commença  fur  vnc  heure  ôc 
demie  ■,  continua  ôc  finit  iufqacs  aprea 
crois  heures , fans  peur , ehangement  ny 
variation  quelconque,  fût  ouy  aucc  tek 
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îc  cp  vne  fjîHafe^nflsren  pcr*^ 

dit , ôc  le  prononçaüoiat  fcjïïbhbloquq;^ 
depuis  i]a;çft^iK)primc..  - - , 

t§4it  ^pos  fîioÿ^lo  Roy Jbdôtsaüud 
ueau-pu^lÇïiÆdiâ  dV.nioreéhîlôyiif&ftiiJ 
4amcntale.i:ôc  diouiia  affeoiiaiicsjp’il 
cbangç^^iikipaisdoTolontdi^^r  : ■ 

, EùMUfeaudtlcijiiS  qii«%tïasdct4cltt5JdëS 
rerolutioM  ptifssi  Ibî..  ■me- partie  'ide^ 
Gayers,&prQm5iFéfai£feo  de  paraebouef 
fansdbcofwmuaÉÎofl..-  J 'i  ’>'c,  ' 

Ainfi  cjull  fc  dcpdïtûit  >&  eftoit  cuCG-- 
re  fnr  le  Théâtre , il  dift  hautement)  qüSv 
ledit  Sieur  Bcrnardluy  auoit:dk  fés  ve:ii- 
tez>faus  l’offenfer  neantmoins^  M auoit' 
parle  en  home,  dé  bieii,auec  autre^paro* 
les  oÜYCs.pâflapluS'partde  Ifalfemblee. 

Il  chargca.MciÎjcurs  l’AickQuefjqwo 
d;  Ambruug,.Euefques  du-Mam^deè^ 
zas,  Sc  Lyfjeux,  de  lay  faire  fçauoir  & 
ent  end^e,  ce  qu’ils  firent, aiaant  qu’il  fulh 
hors  dela-Sall.Qi,  ■ 

Eûant  forty , iln’y  eut  perfoui^c  de  fa-  , 

m ,i]. 
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cogooi^^ance,&  autres  âluyincdgnuës^ 
quinelecongratulaft.  , 

, Le  Mardy  17.  les  trois  Ordres  s afTciii-^ 
bletcnt  xLacun  eu  leur  chambre , ceux 
du  tiers  Eftat  aiuant  que  rien  propofer 
firent  cet  honneur  audit  Sieur  Bernard 
de  le  remercier  en  corps,  & apres  les 
Pf efidçns  des  douze  G ouuerncméns  luy 
firent  les  vns  apres  les  autres  de  beaux, 
do(5tcs&honncftcs  difeours,  aucetef- 
moignage  de  toutes  loüanges, gratifica- 
tions , & oflFres  du  feruice  & amitiede 
leur  Prouincc. 

Pendant  que  leurs  Prefidens  parloicnt 
tous  ceux  du  Gouuerncmcnt  eftoient 
debout  & nues  tefles  : ledit  Sieur  Ber- 
nard lesremcrciapareillement , & s ’ex- 
eufa  s'il  n auoit  fi  dignement  faidt  que 
fa  charge  le  requeroit,  mais  que  ce  îuy 
cftoit  vn  grand  bien  &c  contentement 
de  les  yeoir  contents. 

Plufieurs  luy  donnèrent  des  vers  cy 
apres  rapportez,  ' ^ 

‘ llfut 
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Il  fut  mis  en  termes  & f cfolu^qu'auant 
laleuee  desEftatson  pouifuiuroitpour 
la  dernière  fois  la  liberté  du  Prefident  ôc 
autres  Deputezdu  tiers  EAat  retenus:  la 
charge  en  fut  donnée  audit  Sieur  Ber- 
nard , quoy  que  périlleux  d’en  parler  da- 
uantage,  veu  les  prières  & importuni- 
tez  pafTees. 

Il  porta  le  propos  au  Roy  pour  ladite 
dcliurancelors  qu'il fortoit  delà Meffe: 
il  fit  refponfe  qu’ilyaduiferoit,  ôc  que 
c’eftoit  vnc  affaire  d’Eftat  où  il  vouloit 
penfer  de  prés. 

Depuis  lefdits  Députez  eftans  retour- 
nez en  leur  chambre/e^irent  adieu  par- 
ticulièrement les  vns  aux  autres , & tef- 
moignerent  beaucoup  de  regret  de  leur 
réparation. 

L’aprefdinee  dudit  iour  toutes  les 
Prouinccs  allèrent  prendre  congé  du 
Roy  en  fon  Cabinet , celle  de  Bourgoh- 
gne  y fut  des  premières.  Et  apres  que  fa 
Majefté  les  eut  aduerty  qu’il  vouloit 
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mieux  fjairc  que  ian:iais,il  appella  en  prç-’ 
fence  de  tou  s ledit  Sieur  Bernard^  6c  luy 
dit  qu’il  fe  poquoit  bien  vanter  que  ia- 
mais  homme  de  fon  Royaume  ne  l’aiipit 
tant  contante,  qu’il  auoit  vn  Roy  qui 
l'aimoit  & honoroit , ce  qu’d  feroit  pa- 
roiftreenbref,  cependant  qu’il  nçpàr- 
tift  point  fans  le  veoir  en  particulier. 

Le  Vendredy  matin  20.  fa  Majefté  le 
ht  venir  dans  fon  Cabinet , où  ledit  iour 
perfonne  n’auoit  eu  entrée , parce  qu’il 
fetreuuoic  mal  des  dents:  il  chargea  le- 
dit Sieur  Bernard  de  plufieurs  paroles  de 
creance,  & le  tint  prés  de  trois  quarts 
d’heures  fur  lefujet  des  chpfes  paifees^ 
luy  ayant  pour  fon  particulier  tefmpi- 
gne  toutesaffeélions , & qu’il  ne  le  laif- 
feroit  longuement  en  Bourgongne. 

H luy  demanda  fpn  Harangue,  qui  luy 
fut  prefentee  le  lendemain  par  Mpn- 
iieut  le  Confciller  de  Montholon,parcc 
qu’il  eftoit  contraint  de  partir. 

Le  bur  mefmc  la  Reync  le  manda  par 
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MonficurDinct  fon Prédicateur:  il  fut 
reccuoir  fes  commandements, & apres 
les  offres  de  fon  amitié , elle  luy  deman^- 
daaufïi  fon  Harangue,  que  Monficur 
Montaigu  d’ Authun  luy  prefenta. 

Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  Tinui- 
ta  de  demeurer,  & luy  dit  que  le  Roy 
reuftdcfirc',maisrçachant  les  caufes  de 
fon  départ  il  ne  l’en  preffa  pas  dauanta- 

g«- 


DE  ORATORIBVS  TRIVM 
Ordinum  in  conuentu  publicototius 
Francise  qui  ad  Rcgcm  dixerunt  die- 
bus  15.  ôc  16.  lanuarij  anno  1589. 

Prima  fuperflHitans  oratio:  terfa  fecund<ty 
Sed fuccinÛa  nimu:  tenta  prauaMr. 

Aliud. 

Macrologes  CUrttf  : Miles  breuU,  ^Itimtss  orat. 

Aliud. 

Bituricui  tihi  remgeJSit,  tihi  SriffaestSy  iHe 
Longiofyhic  heuiorytihipalma  'otrittfie  reliéîa  efi. 


